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Ii'oeavpe de la 
Croix Roage à Sisteron 
L'Œuvre de Paix. — Coup d'œil en arrière - La Croix Rouge 

Sisteronnaise. — L'éloquence des chiffres. — Sisteron 

et Bar-le Duc . — La salle de Sisteron à l'hô-

pital 26. — Après la guerre. 

L'Aubb de la paix enfin reconquise 

dissipe la brame ensanglantée des 

quatre années terribles. Les heur s 

douloureuses que nous avons vécu, 

et qui appartbnnect d*jà au domaine 

de l'Histoire, s'éloignent de nous.Leur 

noir cortège s'estompe dans le passé 

11 n'est cependant pas ass-z loin et 

nos sensations restent trop vives pour 

nous permettre d'oublier. 

Les douleurs et les deuils s'agitent 

encore et les œuvre» d'à distance et 

de dévouement, les œuvres merveil-

leuses de charité que l'horrible guerre 

fit éclore, achèvent de se prodiguer. 

* 

U Société de la Cioix Flouée Fran-

çaise (S.B.M.) qui commençait, de» le 

2 août 1914, à recueillir les dons 

charitable! , est au premier rang de 

ces œuvres 

Le Comité de Sisteron, constitué 

par une Assemblée Générale du 2 

août 1914, voyait aussitôt se grouper 

autour de lui le faisceau unanime et 

compact des bonnes volontés ; la mu-

nicipalité Sisteronnaise lui apportait 

un concours utile en mettant à sa dis-

position les locaux de l'Ecole Primaire 

Supérieure. 

Sous la rafale passagère de l'inva-

sion, la Commission exécutive du 

Conseil Central décidait dane sa sé-

ance du 19 septembre 1914, de trans-

férer provisoirement à Bordeaux le 

siège de L Société. Ce repli momen-

tané, devant le oéril eue devait con-

jurer Galliéni, n inten ompait pas 

•in instant |es communications entre 

le siège central de la S.B.M. et les 

Comités épars sur tous les points du 

territoire. 

La section de Sisteron, aidée et 

encouragée dans sa tâche, eut tôt fait 

de recueillir, parmi ia population, le 

matériel nécessaire à une installation 

complète d'hôpital. L'immeuble de la 

rue du Jalet, appartenant aux Dames 

Trinitaires de Valence, fut gratuite-

ment oflert. Durant la période diffi-

cile des débuts, les concours les plus 

dévonés furent acquis sans restriction. 

One moyenne de 60 à 80 personnes 

apportaient leur collaboration jour-

nalière à l'ouvroir improvisé dès la 

première heure. Les dons da liage 

'«cernent une utilisation pratique et 

immédiate Les salles convenable-

ment agencées, s'aménageaient, et le 

28 septembre 1914, l'Hôp ! tal auxiliai-

re 49 ouvrait ses portes. 

* * 

A cette date le canon tonnait sur 

les rives de la Marne, puis sur les 

falaises de Champagne. C'était le 

premier recul de l'ennemi, durement 

acheté ; et dès le 29 septembre, 27 

blessés des armées étaient hospita-

lisés à la Croix Rouge de Sisteron. 

Résumons en quelques chiffres pré-

cis les états de services de l'Hôpital 

49, qui comprenait à l'ouverture, 30 

lits, chiffre porté plus tard à 35. Lins 

un cadre aussi restreint, le dévouer-

aient des Dames infirmières, secon-

dées par des religieuses garde-malades, 

sous l'habile direction du médecin-

chef de la formation, M. le Docteur 

Buès, réalisa des prodiges Le. livre 

de» entrées et des sorties nous 

révèle un total de 7.399 journées 

d'hospitalisation. Les dons en linge 

furent innombrables. Le seul produit 

des don» en argent atteignait, au 31 

décembre 1918, le total de 14.575 fr. 

85 cent. ; et le total des cotisations des 

membres s'élevait, à la même épo-

que à 8.789 francs. Les livres de comp-

tabilité mentionnent encore peur le 

fonctionnemen f proprement dit del hô-

pital, une dépense totale de 29.673 !r. 

95 cent, dont la majeure partie, con-

sacrée à des soins médicaux et à 

l'alimentation, a été naturellement 

reversée au commerce local. 

Ces chiffres ont leur éloquence 

que JOUS ne voudrions pas amoindrir 

par un commentaire. Ils disent, mieux 

qu'un vain discours, la somme de dé-

vouement inlassable et de générosité 

infinie dont le personnel entier de l'hô-

pital 49, infirmières ou Dames de 

l'ouvroir, sut se rendre capable. 

L'amélioration de notre situation 

militaire, l'aménagement dans de vas-

tes locaux de formations sanitaires 

à grand effectif, devaient amener pro-

gressivement la suppression des hô-

pitaux de moindre j importance. 

Le 15 décembre 1917, après trois 

ans et demi de fonctionnement inin-

terrompu, l'hôpital auxiliaire 49 était 

dissous. Le matériel réuni, les objets de 

p ^.nsement et le linge que la charité sis 

teronnaise, avait accumulé, ne devaient 

pas rester inutilisés. La plus gran-

de partie en fut attribuée, sur l'ordre 

du Comité Centra), à l'hôpital au-

xiliaire No 40 et à l'hôpital auxiliaire 

No 26, à Bar-le-Duc L'envoi était 

des plus notab'es, et les destina-

taires de l'hôpita' 26 en témoignè-

rent leur reconnaissance, en créant, 

dans leur formation de Bar-le-Duc, 

une « Salle de Sisteron » , ou plus d'un 

de nos compatriotes hoFpitalisés eut 

la joie de retrouver sous une forme 

tangible un souvenir du pays natal. 

Le Conseil Central de la S.B.M, dé-

cernait en même temps, a l'hôpital 

de Sisteron les palmes de \ ermeil en 

reconnaissance de ses services. 

Telle fut, brièvement exquissée, l'œu-

vre de notre hôpital pendant la guerre. 

Elle s'est continuée au lendemain de 

l'armistice, car il reste, hélas ! des 

m sères à soulager. 

Le retour des grands blessés et des 

prisonnier» de guerre a fourni au 

Comité l'occasion de se prodiguer 

encore. Les ressources accumulées 

par les Dames de l'ouvroir ont trouvé 

un emploi précieux. Depuis* 1918, il 

a ét4 distribué aux mutilés et réfor-

més : J00 chemises, 37 caleçons, 32 

tricots, 90 paires de chaussettes, 65 

mouchoirs, 14 vestes, 17 pantalons, 

15 gilets, 5 chandails, 15 cache-nez, 

10 flanelles. Des secours en argent, 

des bons de charbon et des bons de 

viande ont été également distribués 

aux héros de la grande guerre dont 

la situation apparaissait digne d'inté-

rêt. Des demandes d'admission à 

l'œuvre d'Assistance aux militaires 

tuberculeux, à Digne, ont été formu-

lées par les soins du Comité. Des 

chaussures orthopédiques ont été, 

sur son initiative, attribuées à des 

mutilés. 

L'œuvre charitable së poursuit. 

Toutes leï situations difficiles sont 

prises en considération. Le Comité 

reste en fonctions. Il vient de faire 

un nouvel appel à ses membres, en 

mettant en recouvrement les cotisa-

tions de l'année 1920. 

La Croix Rouge Sisteronnaise de la 

S.B M. — qui a pris part à la mani-

festation du Souvenir du 2 novembre 

1919 et qui a orné de drapeaux trico-

lores les 22 tombes militaires de la 

nécropole sisteronnaise, — poursuit 

la tâche de dévouement et d'assistance 

inscrit*1 dans sa belle devise ; Inter 

armas caritas. 

J. F. 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) ...0.40 

Commerciales (la ligne) 0.30 

Réclames (la ligne) 0,60 

Pour les grandes annonces et les an-

n-jn es répétées on traite de gré à gré 

GRAND BAL 
au profit 

Aussitôt lancée, l'idée de donner 

un bal au profit de la caisse du Mo-

nument à nos morts, a été accueillie 

avec la plus grande faveur. La salle 

du Casino fut généreusement mise à 

la disposition du Comité, la société 

musicale Les Touristes des Alpes offrit 

le concours gracieux de ses 30 mem-

bres exécutants. La date seule restait 

à fixer : c'est fait. 

Le Dimanche 7 mars, verra tout 

Sisteron apporter son obole amusée, 

comme il apporta d'abord son obole 

recueillie au cours de la souscription. 

Les entrées ont été uniformément 

fixées à la somme de 4 francs. 

Pendant (e bal, une cassette mise 

par le Comité à la disposition du 

public, permettra aux cœurs généreux 

de compléter leur offrande. 

La recette sera élevée ; elle est 

toute entière destinée à grossir la 

somme nécessaire pour élever à nos 

morts glorieux un monument digne 

d'eux 

Le Comité. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Conférences . —Aujourd'hui sa-

medi, à 2 heures de Paprès midi, au 

Casino,„une conférence sera faite par 

Mlle Gallabert, directrice de l'Ecole 

primaire Supérieure. Objet : Emprunt 

1920, son but, ses avantages. 

Ce soir à 8 h. tj2 au Cercle de ta 

Fraternité uue conférence sera faife à 

sesmembrsî par M. Gallèpe, princi-

pal du Collège, sur les mêmes motifs. 

Bons de pain. — Les personnes 

ayant droit a une réduction sur le 

prix du pain et qui ont fait leur dé-

claration, sont informés que la distri-

bution des bons aura lieu : samedi, 

lundi et mardi à la Mairie. 

•if s* 

Comité de propagande. — K 

la suite d'une réunion tenue à la mai-

rie lundi dernier, U bureau du Comi-

té de l'emprunt 1920 a été formé de 

la façon suivante : Président, M. le 

maire de Sisteron ; Vb'-présidents, 

MM. Jean, Receveur des finances. 

Bérar i Firmin, banquier, secrétaire, 

M . Bellier, percepteur. 

Cercle de la Fraternité. — 

Une deuxième soirée sera offerte aux 
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membres du Cercle demain diman-

che à 8 h. i[2 du eoir. Cette soirée 

comprendra un ^rand concours de 

chant organisé par des amateurs de 

la ville et de tous ceux qui voudront 

y prendre part. Divers prix seront 

décernés aux meilleurs chanteurs. 

Bibliothèque municipale — 

Au moment ou une sous-corn rnLeion 

procède au recollement des livres, il 

est du devoir des personnes qui sont 

en possession de livres appartenant à 

la bibliothèque, timbrés au sceau de 

la mairie, de les rapporter au secré-

tariat. 

Le registre des entrées et des sor-

ties indique les possesseurs des livres 

manquants, il est donc urgent que 

ces livres rentrent si elles ne veulent 

pas encourir les rigueurs de la loi. 

Mutualité. — Les membres de 

de la Société de Secours Mutuels des 

hommes sont informés que le Vice-

président, les deux administrateurs de 

service et le trésorier se tiendront à 

la mairie d main dimanche de 4 à 5 

h. pour percevoir les cotisatiors. Le 

Conseil d'administration en entier est 

également convoqué pour 5 heures, 

Objet : Réception de nouveaux mem-

bres et autres questions. 
Le Secrétaire . 

La Grève. — Par suite de la 

grève générale des cheminots, notre 

gare reste sans mouvement, nous 

n'avons eu ni journaux ni courrier pos-

tal. Une section de se ldats venue 

d'une garnison voisine assure la gar-

de des voies, des ponts, des tunnels. 

Aucun incident à signaler. 

Mutilés et Blessés. — Les 

Mutilés et Blessés, Veuves, Or phelins 

et Ascendants de la Grande Guerre, 

de l'arrondissement de Sisteron ins-

crits ou non à cette association sont 

priés d'assister à la grande assem-

blée générale qui aura lieu le dimanche 

29 février 1920 à 2 h. du soir à la 

Mairie de Sisteron sous la présidence 

d9 M. le Sous-Préfet et des membres 

d'Honneur de cette société. Les cartes 

et reçus des membres inscrits à ce 

groupement seront délivrées à l'issue 

de la réunion. 

Le Président 

Colomb Alfred. 

Accident d'auto. — Dimanche 

dernier M. Gaubert chef d'équip n à 

la Pelle, chantier du canal a 6 kilomè 

très de Sisteron se rendant a son tra-

vail sur le courrier automcbile de 

Sisteron à Gap, se préparait a des-

cendre il se trouvait sur le deuxième 

marchepied. En voulant fermer la 

porte, il glissa et tomba à terre au 

moment même ou l'auto démarait, 

la roue d'arrière lui passa sur les 

jambes. Transporté à l'hôpital de Sis-

teron, par l'auto même le docteur 

Buès, constata fracture et contusions 

des jambes Le malheureux Gaubert 

est décédé daus la nuit de jeudi à 

l'hôpital de notre ville. 

Echos de l'accident Richaud 

— M- Richaud, boucher, nous a Iresse 

une longue lettre nous priant de dé 

clarer que son cheval n'est pas 

" ombrageux" mais seulement "vif." 

Si cette rectification peut atténuer 

la responsabilité de M. Richaud, nous 

lui en donnons volontiers acte. 

Avis aux agriculteurs — Un 
concours de primes d'honmir, prix 
culturaux, prix de spécialité, prix pour 

les journaliers rur.iux et prix pour 1 RS 

serviteurs h gage est ouvert dms les 
Ba ses -Alpes tn 1920 

Consulter les affiches envoyées à 
cetefiht dans les mairies. Demander 

les impr.més pmr inscriptions à la 
Préfecture de Digne. 

*** 

Le Sous-Secrétariat du Ravitaille-
ment offre de céder de la farine de 

haricots pour l'alimentation du bétail, 

par quantité minimum de 50 quin-
taux à 65 francs le quintal, mai char -

dises rendues gare destinataire, sacs 
consignés en sus à 8 fr l'unité, les toi-

les à rendre daas un délai maximum 

de 2 mois S'adresser au bureau per-
manent des céréales à la Préfectura 
de Digne. 

A nos lecteurs. — 5 ar suite 
d'une indisposition de notre person-

nel nous nous voyons dans l'obliga-

tion de taire paraître ce numéro sur 
une seule page. Nous prions nos lec-
teurs de nous excuser. 

•*£ 

Casino-Cinéma. — Ce soir au 

Casino RAVENGAR, grand roman-
cinéma. 

Oléiculture — Les propriétaires 

d'nhv ers sout informés qu'ils peuvent 

dès aujourd'hui faire leur déclaration 

au secrétariat de la mairie. 

En vente à la librairie-imprime-

rie Lieutier, rue Droite ; agenda P. 
L. M. richement illustré, Cahiers sco-

laires " La Cigale ", ' papier à lettre 

fantaisie (grand choix) etc., etc. 
Malettes de toute bolidité pour 

voyage. Sacs à main. Portefeuilles. 

Emprunt National 1920 — 

La nouvelle rente rapportera 5 Ofi 
■ntfts de tous impots et sera rembour-

sable avec une prime de 5^0 soit à 
J50 francs par 100 francs de capital 

nominal souscrit. 

Les souscriptions sont reçues pour 

5 francs de rente et pour tout multi-

ple de 5 fr. de rente. 

Elles peuvent être libérées, soit en 

numéraires chèques ou mandats de 

virement, soit en valeurs : arrérages 
des emprunts de la défense nationa-

le échus ou a échoir du i- janvier 

1920 au 31» mars 1921. Bons de la 

Défense Nationale obligations de la 

défensd nationale, rentes 3 li2 0[0 

ammortissabjes. 

La recette particulière des Finan-
ces reçoit les souscriptions de 9 h. 

du matin à 4 heures du soir et le di-
manche de 9 h. à midi. 

La soucription sera irrévocablement | 
close le 20 mars. 

—o— 

Hôtel Guindon. — Ce soir bal 
jusqu'à minuit. Demain dimanche en 

matinée, Bal de famille, à 4 h. Thé, 
le soir, Pâtisseries. 

A partir de 8 h grand bal. Tom-
bola. Entrée libre. 

Avis. — M. Pierre PAU LAS 
porte à la connai sance du public, 

qu'il vient de s'installer, rue Chapu-
zi*1, et qu'il se tient à sa disposition 

pour tous travaux de maçonnerie, de 

carrelage et de plâtrerie. M. Paulas 
prend du travail à la journée et à for-

fait. 

•«s if 

On demande à acheter fil de 
fer de vigne d'occasion No 14, faire 

offre Sagnai 'l, Sisteron (B-A). 

 > *>sm < 

El A T-C/V/L 
(du 20 an 28 février) 

NAISSANCES 

Renée Rose Perretto, rue du Jalet. 
PUBLICATION DE MARIAGE. 

Entre Désiré Fieuière ouvrier des P. T. T. 
et Augusta Louise Pellegrin. 

DKCÈB . 

Néant 

Emprunt nation.il 5° ° 1920 
du 19 Février au 26 Mars 

Prix d'émission : . . . ioo francs. 

Remboursement : . . 150 francs. 

Les snuscriptiom sont reçues sans frais à la 

BANQUE CHABRAND S PAUL CAILLAT 
' SISTERON Place du Tivoli 

. Pour tous renseignements s'adresser 

au guichet 

Exoès d'Acide Unique 
L'acide urique qui existe normalemm 
:tite ouant té dan* 1» o„.r 

REPRESENTANTS 
HUILERIE-SAVONNLRIE impor-
ta ; iij ande dans chaque région un 

REPRÉSENTANT SERIEUX 
pour la vente de ses 

comestibles I e nualité 
de table douces sans gcût j 

SAVONS de Marseille garantis t 

72o|o. 

Livraisons r ipides et irréprocha- ! 

38. GRAS, 70. Rue Paradis, 70, I 
Marseille 

\ * 

Huiles 

Lies 

longées^ le manque de repos fav'oriïenf 

formation dans leoJ 
humain et |

0ft
J 

n est pas conveiA 
ment éliminé pa

r
i 

reins, il
 s

'
accu 

dans 1 organisme I 
i ^.at est généraleà, 
décelé par des

 ur
j 

troubles avec din 
rougeatre qui in^ 
les reins et la

 ïe
^3 

mettent leurs tissmi 
vif causant des douleurs acérées et lancinai 
dans le bas du dos et les côtés (gravelle S 
lumbago). Plus tard, il s'infiltre dans iS 
culat.ons se cristallise dans les jointuWÎ 
genoux des orteils, des poignets (névrit 
ftumatisroe articulaire) et provoque i , T 
blissement général. M"j 

La marche, un régime végétarien spécial A 1 

eau pure comme boisson, empêchent laffl! 
■ on de l'acide urique, mais il est urgent S 

les rems à chasser du sang promptemeSu 
poison violent et irritant qui TOUS d,S 
1 arteno-sclerose. Les Pilules Foster sont I 
remède. Spécial pour atteindre ce but. PrZ 
temps e les pourront prévenir des néphrite 
graves et leur action énergique sur l'aS 
urinaire ne fatigue pas l'estomac. Vmi 

Les Pilules Foster sont en vente dans toute 
les pharmacies, au prix de 3 fr. 50 la „° 
20 fc les s,x boîtes, plus 0 fr. 40 d'impôt », 
boite, ou franco par la poste. H. Binac Pfc 
macien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris 17 

Mauvaise Vue - Surdité 
PROVOQUÉE PAR L'AGE OU LA MALADIE 

VEUX JIIIT.FICIËL!<) 

' L 'apciicaîion en sera faite immédiatement et sans 
dou.le-u.x~s 

Nous apprenons que M, ROUVIERE, un 
des ocularistes le plus réputé de Lyon, 20, 
Cours Morand, sera de passage à : 

EMBRUN le 10 Mars, Hôtel Moderne, de 
8 h. à midi. 

GAP le 11 Mars, Hôtel des Négociants, de 
de 8 h. à midi, 

SISTERON le 12 Mars, Hôtel des Acacias, 
7 h. à 9 h. 

DIGNE le 13 Mars de Hôtel Boyer-Mistre, de 
8 b. à midi. 

Nous invitons trè« instamment les person-
nes dont la vue s'aflaiblit de jour en jour, 
soit par l'âge, soit par la maladie, atteintes 
de SURDITE, d'ypéropie, d'amétro-
pie, paralysie musculaire, astigmatis-
me, strabisme (ENFANTS QUI LOU-
CHENT) cataractes, opérées ou au début 
à aller consulter cet éminent spécialiste ré-
puté, qui corrigera les vues les plus mau-
vaises" et livrera tout Ce qui est nécessaire à 
une bonne vision. 

P. S. - M. ROUVIERE, accepte toute* les 
pertonnnt inscrites sur la liste de l'assistance 

LESSIVE PHENIX 
P»qu«t. d. 1 kg, OkgSOe, OkflK 

La LESSIVE PHENIX 

contient tout ce qu'il faut peur 

bien laver et lessiver l« linge 

sans sivon et s«n* rien ajouttr. 

£ vimprimsir-eerant: Parai LtWJTIM 

runtrationa 
1920 

o/ jd lnlércls 
/O) nets de tous impôts 

garantis contre toute réduction. 

de Bénéfice 
>i | assurés au moment du 
|Oj remboursement qui 

commencera dès la 
première année. 

Tels sont les avantages de l'Emprunt de la Paix. 

Dans votre intérêt bien entendu : 

/ Souscrivez 
Les Souscriptions sont reçues partout : 

CAISSE CENTRALE du TRÉSOR (Pavillon de Flore); TRÉSORERIES 

GENERALES; RECETTES dt.s FINANCES; PERCEPTIONS; 

SUREAUX de l'ENREGISTREMENT ; BUREAUX de POSTE ; 

'.AISSE des DEPOT - et CONSIGNATIONS; BANQUE de FRANCE; 

> ANQUE de l'ALGÉRIE; RECETTE MUNICIPALE de la VILLE
 g 

PARIS; CAISSES d'ÉPARGNE; BANQUES ÉTABLISSEMENT-» I 
L
ae CRÉDIT; AGENTS de CHANGE; NOTAIRES etc. " 
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